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ressemblait à un singe de grande taille, Gilbert eut un mouvement
bien accusé de recul.

-Qui êtes-vous et qlue voulez-vous ? demnanda-t-il.
-Ben quoi ? Ben quoi ? .. On ne reconnait donc pas les amis ?

répondit une voix éraillée. C'est-il parce que j'ai mîonté en grade et
laissé pousser mia barbe (lue ça vous emnpêche deé mettre un nom sur
ma physionomie(

Et d'une main courte aux dloigts spatuleux le visiteur caressait
avec une satisfaction manifeste les poils touffus couvrant le bas de
son visage.

GJilbert reconnut la voix dle l'ancien fourrier qu'il n'avait pas vu
depuis plus (le deux mois.

-Servais Duplat ', s'écria-t-il.
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-Ben, oui, Servais J)uplat, en personne véritable et naturelle,
un peu, mon neveu 1 répliqua l'infâme gredin en se pavanant. Et
ficelé, hein ?2..Ça tape dans l'Seil 1 Vous n'aviez pas ce cice-là,
vous, citoyen, quand vous étiez dans la peau (l'ui capitaine 1!.*«Et reconnaissant son ancien fourrier Gilbert avait tressailli.

il éprouva soudain une sorte (le crainte instinctive. 1l lui semi-
bla que cette visite inattendue n'annonçait rien de bon.

Mieux que personne il pouvait savoir ce (que valait ce drôIle dont
il avait été le complice pour les vols commis au préjudice de la caisse
de sa compagnie.

Il connaissait la haine faroulm'ý (le Duplat pour les prêtres ; il
avait entendu p)arler (le la terreur qu'il inspirait dan s le quartier de-
puis qu'il était devenu un /)er8winfage.

Or, la présence du nouveau capitaine dans son logement, au mîo-
ment où le vicaire de Saint-Ainbroise s'y trouvait, constituait à Coup
sûr un dlanger très Crravé.

Si Raoul d'Areynes et Duplat se rencontraient, qu'arriverait-il ?
-On peut entrer ? demanda le capitaine comîununard eni pous-

sant (lu pied la por'te (lue le mari d'Henriette avait inainteîîue jusque-
là à demi fermée.-C'est que.. . je suis bien occupé. . . . urmnura Gilbert.

-Occupé ! Je m'enî bats l'orbite ! Du resteje ni'ai que quelques
mots à vous (lire, et je vous fiche mon billet que c'est sérieux ....

Refuser d'entendre le visiteur, le laisser sur le carré, C'était le
meilleur moyen d'éveiller en lui des soupçons.

Il exigerait dles explications, et qui sait si le misérable ne se
livrerait pas à l'un (le ces. accès cle colère folle dont il était coutumier
quand les choses n'allaient pas selonr son gré. Il ferait du bruit alors
et ce bruit attirerait forcément le vicaire de Saint -Ambroise.

-Entrez, dit Gilbert en livrant passage à Servais et en refer-
mant ensuite la porte derrière lui.

L'officier de la Commune avait parfaitement remarqué la très
visible hésitation <le Gilbert et sa répugnance à le laisser pénétrer
chez lui.

Il jeta tout autour de la pièce où il se trouvait un regardl rapide
et inquisiteur.

-La citoyenne Rollin n'est pas là ? dlemnandla-t-il.
-Elle est daris sa chanîbre.
-Alors iiotis allons tailler un brin de bavette, quoique ça n'ait

pas l'air de vous faire grand plaisir, mion ex-collègue...
-Je vous ai lit que j'étais très occupé.
-- Suffit.. .. je mettrai les-imorceaux doubles 1 . ... Allons-y1
Et Duplat s'installa à califourchon sur une chaise en face de

Gilbert resté debout, agrité d'un tremblement nerveux, car il craig'nait
de voir d'un moment à l'autre Raoul d'Areynes sortir de la chambre
d'Henriette.

Celle-ci avait reconnu la voix de Servais Duplat et s'était hiâtée
de dire tout bas à son cousin

-Silence!
Elle aussi connaissait la réputation (le l'exécrable drôle et le sa-

vait capable de tout.
-Eh bien! voyons, parlez donc! fit Gilbert avec impatience. D)e

quoi s'agit-il ?
-Il s'agit, mon vieux frère, de reprendre un sabre .'écria le

capitaine communard.
-Reprendre un sabre ? répéta le mari d'Henriette avec surprise

en regardant son interlocuteur.

n 'avait point songé à celui, bien autrement menaçant, dont Servais
Duplat venait de lui révéler l'existence.

Il fallait à tout prix éviter le plus grave (les deux.
-Je ne comprends pas du tout..., fit-il pour gagner du temps.
-Ahi bah! vrai, vous ne comprenez pas, vieux frère.
-Non,je vous l'affirime...

-Tun vas te taire, espèce de blagueur! Dites plutôt que la chose
ne vous sourit guère. niais (lue ça vous botte ou non, mon bonhomme,
faudra y passer tout (leéînêime ! Si vous ne voulez pas reprendre votre
sabre avec accompagnement de gal-ons, on vous collera un flingot
dans les pattes et trente ronds par jour, commue aux camarades! Ça
sera l'un ou ça sera l'autre ....

Après l'explication nette et catégorique de Servais Duplat,
Gilbert ne pouvait plus feindre de ne point commprendre.

-Bref, dit-il, c'est mon enrôlement que vous venez solliciter.
-Tout juste, à ça près, cependant, que la sollicitation est

imupérative. . .. Le comimandant du 5-7e unîu réac, bon à mettre au
imur, est passé à Versailles.* Si on le repince, son affaire sera bonne,
je mie vous (lis que ça! La place est vacante .... Cormîme on vous

coiat dans le bataillon et qu'on sait que vous êtes un bon oge
n'ayanît pas froid aux yeux, on vous a dlésigné pour ce commande-
iment. Je puis vous dire que j'ai chad(emient appuyé la motion...
Nous nous eintendionîs si bieni ensemble, hein, mon cap'taine ? Faites
coudmre vos galons ce soir, et (demain matin vous prendrez la tête du
bataillonî pour le conduire à la porte de Passy où.je comîpte qu'on
aui-a la chance de trouer la peau (le quelques pantalons rouges. .

La situation était critique.
Impossible de cherche~r un atermienît.
Il fallait accepter ou refuser sur l'heure.
Au risque d'exciter la colère de Servais I)uplat, Gilbert prit la

resolution la plus sage.
Il pensait d'ailleurs avoir à alléguer des motifs assez plausibles

pour faire renoncer le capitaine communard à ses projets d'enrô-
lemnent.

Aussi, prenant comme on dit le taureau par les cornes, il répliqua
d'un ton résolu:

-Je n'accepte pas.
-Ah bah ! et pourquoi (lonc ça ? dlemanda le capitaine commu-

nard en ricanant.
-Parce que je ne puis im'éloignîer de chez mîoi en ce moment.
-Et qu'est ce qui vous en empêche, vieux frère?
-La«ý situation (le nia femme...,
-Ne disomns donc pas de bêtises
-Les privations qu'il lui a fallu subir pendant le siège ont gfra-

veinent altéré sa santé. . . . poursuivit Gilbert, et comnme je ne suis
pas assei riche pour payer une servante qui me -remplacerait auprès
d'elle et l 'ui donnerait les soins donît elle a besoin, je rie puis la quit-
ter.... Il me semible qlue vous devez le comprendre.

-Je comprends qlue c'est un prétexte, niais que ce n'est pas une
raison...

-Peut-il donc y en avoir (le plus sérieuses ? Vous seriez marié
et vous verriez votre femime dans l'état où se trouve la mnienne que
vous agiriez comme moi, j'en suis certain. ...-Moi, marié ?. Ohm !. la ? la . ... C'est ça qlui ne serait pas à
faire 1 Non ! non ! je suis garçon .. garçon comme mon père. .. .
Comme imon grand-père ! Dans la faumille Duplat, tous garçons. Même
les femmes.. .. Quant à agir comme vous. .. . jamais ! Après?

- Après ? C'est tout.
-Ce n'est guère !....
-C'est suflisant, je crois, pour vous démontrer d'une façon pé-

renmptoir'e l'impossibilité dlans laquelle je suis d'accepter vos offres ....
-Dont vous ne nie remerciez imême p)as
-Dont je vous, sais gré cependant.'
-Parole ! .. C'est épatant comme vous emi avez peu l'air.

Enfin, j'ai de la philosophie !. . .. la reconnaissance, on en parle, mais
on ne la rencontre guère. Vos motifs sérieux ? Des blagues
Des balivernes à dormuir debout !1! Vous dites que vous n'êtes pas
assez riche pour payer une servante qui vous remplacerait auprès de
la citoyenne Rollin, et vous refusez la solde de commandant avec la-
quelle vous emi -payeriez unie deumi-douzaine !..je vous offre un
grade qui peut vous conduire aux fonctions les mieux rétribuées du
gouvernement:.jappelle sur vous l'attention des membres du Co-
mité central, des vrais, des bons, des purs, qui peuvent vous enrichir,
et vous m'envoyez carrément ding w',r soi-disant parce que la citoy-
enne Rollin est malade ? Tonnerre du diable l'hôpital n'est pas f t
pour les caniches ? qu'elle V aille, à l'hôpital, la citoyenne! Elle y


